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PIECE  S 

Relatives  au  Procès,  intenté  par  M.  l'Archevêque  de  Paris, 
aux  Evêqucs ,  Miffionnaires  &  Directeurs  du  Séminaire 
des  Millions  Etrangères ,  en  oppofition  à  l'Arrêt  d'enre- 
giftremeiit  de  leurs  Lettres-Patentes,  concernant  leurs 
Miffions. 


F  au  du  Procès  ,  &  courte  notice  de  ces  Pièces. 

J_jES  Evêques  &  Miffionnaires  François  des  Miflions  Etran- 
gères ,  ôC  les  Directeurs  du  Séminaire  des  mêmes  Miflions, 
établi  à  Paris,  ayant  préfenté  au  feu  Roi  une  Délibération 
du  IX  Février  177^  ,  par  laquelle  les  Diredeurs  du  Sémi- 
naire avoient  confenti ,  fous  le  bon  plaijir  du  Roi ,  à  un 
projet  d'arrangement  propofé  par  les  Evêques  &C  Miflion- 
naires ,  fur  les  objets  qui  avoient  occafionné  des  divifions 
entr'eux  &  le  Séminaire  ;  ^a  Majefté ,  pour  établir  folide- 
ment  l'union  &  la  bonne  intelligence  entr'eux,  donna,  au 
mois  d'Août  de  la  même  année  1773  ,  des  Lettres-Patentes  j 
de  l'avis  unanime  de  fon  Confeil,  par  lefquelles  elle  fixa 
leur  état  6«:  leurs  droits  refpedifs,  par  rapport  au  temporel, 

A 


-e^ 


&  la  forme  d'adminiftration  de  leurs  biens.   Ces  Lettres  fu- 
rent expédiées  en  forme  de  propre  mouvement,  ÔC  envoyée» 
au  Parlement  avec  la  lettre  de  cachet  ordinaire. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  n'en  fut  pas  plutôt  informe , 
qu'il  s'éleva  contre  de  toutes  fes  forces.  Il  empêcha  d'abord, 
par  fon  crédit ,  qu'elles  ne  fuflent  enregiftrées  ;  8>C  bientôt 
après  ,  il  obtint  un  ordre  de  furfeoir  à  leur  enregiftrement , 
afin  d'avoir  le  temps  de  préparer  des  repréfentations  qu'il 
vouloit  faire.  Alors  tenant  tout  en  fufpens  ,  au  moyen  de  cet 
ordre  ,  on  eut  beau  le  prefTer  ,  ces  repréfentations  n'étoient 
jamais  prêtes  ,  &:  ce  ne  fut  enfin  qu'au  bout  de  14  mois, 
qu'il  les  remit  au  Miniftre ,  dans  de  très-longs  Mémoires , 
avec  une  petite  Requête  ,  qui  en  contenoit  le  Précis ,  par 
laquelle  il  demanda  que  les  Lettres-Patentes  fufienc  retirées  , 
comme  ayant  été  furprifes  à  la  religion  du  Roi ,  par  de  faux 
expofés  j  &  qp'il  en  fût  donné  d'autres  très-différentes ,  donc 
il  préfentoit  le  projet  qu'il  en  avoit  drefic  lui-même. 

Les  Evêqucs  &ç  Millionnaires  en  eurent  communication  ; 
ils  y  répondirent  promptement.  Sur  leur  réponfc ,  M.  l'Ar- 
chevêque donna  de  nouveaux  Mémoires ,  auxquels  ils  ne 
crurent  pas  devoir  répliquer,  &:  ils  s'atcachèrent  à  prefler  pour 
la  décifion. 

L'affaire  fut  enfin  rapportée  au  Confeil ,  le  20  Mai  der- 
nier :  le  Roi ,  de  l'avis  unanime  de  fon  Confeil ,  ordonna 
que  les  Lettres-Patentes  fubfifteroient  telles  qu'elles  avoienc 
été  données  par  le  feu  Roi ,  excepté  feulement  que  la  forme 
de  propre  mouvement,  dans  laquelle  elles  avoient  été  expé- 
diées, en  feroitôtée,  &C  qu'à  cet  effet  elles  feroient  retirées  > 
pour  en  êfte  expédié  d'autres  dans  la  forme  ordinaire,  mais 
parfaitement  femblables,  &  mot  pour  mot. 

En  conféquenc€  ces  nouvelles  Lettres  Patentes  ont  été  ex- 
pédiées au  mois  de  Mai  dernier ,  &  elles  ont  été  enregiftrées 
au  Parlement ,  le  mois  fuivant ,  fans  oppofition ,  fur  les 
Conclufîons  de  M.  le  Procureur-Général. 
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M.  l'Archevêque  ,  après  avoir  inutilement  combattu  de- 
vant le  Confeil ,  pendant  près  de  deux  ans ,  celles  qiiele  feu 
■Roi  avoit  données ,  attaque  aujourd'hui,  devant  le  Parlement, 
celles  que  le  Roi  vient  de  donner,  qui ,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
font  parfaitement ,  ÔC  mot  pour  mot ,  femblables  aux  pre- 
mières ;  &  il  a  formé  oppofition  à  l'Arrêt  d'enregiftrement. 

Il  cft  bien  triftc  pour  les  Evêques  &  Mifïîonnaires ,  que 
ces  Lettres-Patentes ,  n'ayant  p&ur  objet  que  de  rétablir  foli- 
dement  la  paix  &  l'union  entr'eux  ÔC  les  Directeurs  du  Sémi- 
naire, M.  l'Archevêque  fafTe  tant  d'efforts  pour  les  traverfer- 
Il  femble  qu'ils  auroient  dû  s'attendre ,  au  contraire,  qu'il  feroic 
le  premier  à  y  applaudir ,  &  à  en  favorifer  l'exécution  par 
tout€  fa  protedion. 

On  ne  devine  point  à  quoi  peut  tendre  fon  oppofition  ,  ni 
fur  quels  moyens  il  prétend  la  fonder.  Ceux  qui  avoient  été 
pîopofés  dans  fa  Requête  au  Roi ,  font  d'une  efpèce  à  ne  ^ 

pouvoir  pas  être  préfentés  denouveaift  après  la  réponfe  qui  y  /t^  ûff  </^^^'^^^y>^ 


a  été  faite  devant  le  Confeil.  En  attendant ,  les  Evêques  SC  -'*<?/ -t *•'-«<' ^ï*^^*«^ 
Miffionnaires ,  pour  leur  principale  défenfc  contre  fon  oppo~  £^^J*^  Tfi'Wf^j^yja 
fîtion,  ont  fait  imprimer;  i°.  les  Lettres  Patentes  dont  il  /\XA  o-'^i^^^^^y^ 
s'agit  :  1°.  une  Confultation  de  huit  Jurifconfultes ,  d'après  f/j^»f^'']^^'^'**^c 
laquelle  a  été  prife  la  Délibération  du  2i  Février  1775  ,  men-  fa^J^n^^^i^/i 
tionnée  dans  les  Lettres-Patentes  ;  3°.  la  Requête  de  M.  ïkxj  ^  ^é^xHrt/.'/. 
chevêque ,  contenant  le  Précis  de  fcs  Mémoire;» ,  préfentée  "^ 

au  Roi ,  contre  les  Lettres- Patentes  accordées  par  le  feu  Roi, 
au  mois  d'Août  1773  ,  &  la  réponfe  à  mi-marge,  faite  à 
cette  Requête,  par  les  Evêques  &  Mifïîonnaires  :  4°.  enfin, 
les  Lettres  Patentes  données  en  1663  ,  P^""^  l'établifTement 
du  Séminaire  des  Milfions  Etrangères. 

Ceux  qui  voudront  bien  fe  donner  la  peine  de  lire  les  Let- 
tres-Patentes dont  il  s'agit ,  y  verront  que  leur  objet  unique, 
ainfi  qu'on  l'a  dit,  eft  de  rétablir  folidement  la  paix  &;  l'union 
entre  les  Evêques  &  Millionnaires,  ÔC  le  Séminaire.    En 
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lifanc  les  cîirpofîtions  qu'elles  contiennent ,  &C  en  parti-r 
culier  celle  qui  réfervc  expreflemenc  à  M.  l'Archevêque  fa 
Jurifdidtion  fur  le  Séminaire  ,  pleinement  libre ,  telle  que  de 
droit ,  ils  chercheront ,  en  vain ,  quel  motif  il  peut'avoir 
pour  s'y  oppofer ,  &  en  quoi  il  peut  y  croire  fes  droits 
blefles. 

A  regard  de  la  Confulcation  ,  on  y  obfervera  que  quatre 
des  huit  Jurifconfultes qui  l'ont  lignée;  favoir,  Meflieurs  Cel- 
lier ,  Lambon  ,  Laget ,  &  Vulpian  ,  font  ceux  qui  compo* 
fent  le  Confeil  de  M.  l'Archevêque.  C'eft  M.  Laget ,  l'un 
de  ces  quatre,  qui  a  rédigé  la  Confulcation  &  le  projet  des 
Lettres*Patentes  qu'elle  contient ,  &  qu'il  y  a  joint  de  lui- 
mêmCj  fans  qu'on  le  lui  eût  demandé:  projet  qui  contient,  en 
fubftance,  tout  ce  qu'il  y  a  d'eflenciel  dans  les  Lettres-Patentes 
dont  il  s'agit. 

En  lifant  la  Requête  de  M.  l'Archevêque  au  Roi ,  contre 
les  Lettres -Patentes  qui  avoient  été  données  par  le  feu  Roi , 
&  les  réponfes  à  mi-marge ,  faites  à  cette  Requête  par  les 
Evêques&  MifGonnaires ,  on  fera  porté  à  croire  que  le  Confeil 
de  M.  l'Archevêque ,  en  y  avançant  des  faufletés  fi  mani- 
feftes  ,  fe  flattoit ,  fans  doute  ,  qu'elle  ne  feroit  pas  commu- 
niquée ;  &  que  ces  fàuffetés ,  étant  avancées  fous  un  nom  fî 
refpedable  ,  fans  être  contredites ,  feroient  reçues  par  le 
Confeil  du  Roi ,  fans  aucune  défiance  ,  pour  des  vérités 
certaines. 

Dans  les  Lettres-Patentes  de  1 663  ,  on  verra  que  le  Sémi- 
naire eft  établi  uniquement  pour  Its  Mij[fions  Etrangères,  & 
qu'il  n'a  abfolument  aucun  rapport  au  Diocèfe  de  Paris. 
Aulfi  ont-elles  été  accordées  dans  le  temps,  èC  enrégiftrées 
fans  aucune  participation  ou  avis,  ni  de  l'Evêque  de  Paris, 
ni  d'autre  Supérieur  fpirituel. 

Le  Roi  y  confirme  une  donation  faite  en  faveur  des  Mif- 
fions  Etrangères,  de  certaines  maifons,  pour  y  établir  un  Sémi- 
naire, enfemble  l'établiflemenr  dudit  Séminaire,  en  faveur 
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de$Jîeurs  Poitevin  &  Ga^il,  &  leurs  ajfoclispour  Us  Mijpons 

Etrangères //  leur  permet  d'accepter  des  dons  &  legs»,:, 

&  d'agir  en  tout  ce  qui  regarde  lé  bien  de  l:  oeuvré  y  &  dudit 
Séminaire  y  ainji  que  les  autres  Communautés,  &  qu'ils  avijèront 
pour  le  mieux,  '         "  '-■■  -^  -  ■-    -'^:/-  ^  -  - 

Après  avoir  difpofé  de  couc  ce  qui  regarde  le  temporel ,  dC 
avoir  donné  l'être  civil  5c  politique^tiSéçiinaire,  Sa  Majefté 
renvoie  les  Impétrant  à  fe  pourvoir  devers  l'Abbé  de  S.  Germain, 
Supérieur  fpirituehpour  Vétablijjement  dudit  Séminaire  (  mais 
feulement ,  &  avec  reftridion  exprefTe  )  en  ce  qui  regarde 
lefpirhuel  &  Règlement  de  la  police  de  la  mai/on. 

L'Abbé  de  S.  Germain  écant  ainfi  reftreinc,  à  l'égard  du 
Séminaire,  par  les  Lettres  -  Patentes  de  1663  ,  à  ce  qui 
regarde  le  fpirituel  &  Règlement  de  la  police  de  la  maifon  ; 
M.  l'Archevêque,  qui ,  depuis,  eft  devenu  ceffionnaire  de 
l'Abbé  de  S.  Germain,  dans  la  qualité  de  Supérieur  ipi- 
rituel  j  y  eft  donc  reftreint  aufli  par  les  mêmes  Lettres-Paten- 
tes ;  &  c'eft  au  Roi  feul  qu'appartient  le  pouvoir  de  régler," 
par  fon  autorité,  tout  ce  qui  ne  regarde  pas  le  fpirituel  ÔC 
la  Police  du  Séminaire.  Et  comme  les  Lettres-Patentes  dont 
il  s'agit  aujo jrd'hui ,  ne  contiennent  des  difp'ofitions  que 
lur  des  objets  purement  civils  &  temporels,  M.  l'Archevêque 
ne  peut  avoir  ni  droit  ni  prétexte  de  s'y  oppofer  ;  fon  oppofî- 
tion  eft  condamnée  d'avance,  &  réprouvée  par  les  Lettres. 
Patentes  de  1663. 

Le  Roi  n'a  pas  eu  moins  le  droit  de  retoucher  aujourd'hui , 
par  fes  Lettres  -  Patentes ,  aux  difpofitions  concernant  le 
civil  &  le  temporel ,  contenues  dans  les  Lettres-Patentes  de 
1663  ;  de  les  interprêter,  les  expliquer  ,  y  ajouter  même  ce* 
qu'il  a  jugé  à  propos ,  que  LouisXIV  n'en  avoir  eu,  en  1 66  j , 
de  faire  ces  difpofitions  elles-mêmes.  - 

Les  Lettres-Patentes  de  1663  ,  en  confirmant  l'établiffe- 
ment  du  Séminaire,  en  faveur  des  Affociés pour  les  Mi£îons 
Etrangères  y  &  leur  permettant  d'acquérir  &  d'agir,  ainjï  que 

B 


Jï^S; 


Ie$  autres  Çonf^unautés ,  paroilTent  autorifer ,  au  moins  ta_ 
cicemenc ,  l'^iïpçiition  qui  exiftoic  dès- lors,  dçpuis  quelques 
années,  enue  pluiîeurs.  Ecclifiaftiques  François,  pour  les 
Miifipos  Etfangères  ;  mais  il  reftoic  fur  cela  (  ou  il  étoit 
f  urvenu  du  louche  )  des  difficultés ,  de  l'incertitude.  Le  Roi 
s'eft  expliqué  fur  ce  point.,  &  il  a  jugé  à  propos  d'au- 
torifer  expreflenieni::  cette  aflbciation  pair  (es  Lettres  Patentes 
4e  I77J. 

Les  Lettres-Patentes  de  1663  ,  permej:tent  aux  Aflociés 
pour  les  Mifiicns ,  d'acquérir  &  de  pofleder  des  tiens;  mais 
elles  ne  marquant  pas  fi  c'efl  d'acquérir  pour  le  Séminaire 
feul ,  ou  pour  les  Millions  feules  ;  d'acquérir  pour  le  Sé- 
minaire ÔC  pour  les  Miflions,  enfemble  &  en  commun  feu- 
lement ,  ou  d'acquérir  féparémenr  pour  l'un  ÔC  pour 
l'autre.  Le  Roi  s'explique ,  &  ordonne  que  tous  les  biens 
acquis  en  conféquence  de  cette  permifïîon ,  foient  com-* 
jnuns  ,indiftinâ;enient  pour  les  Millions  &  pour  le  Séminaire, 
&  formei^t  une  feule  manfe. 

Les  Lettres  -  Patentes  de  1663,  ne  prefcrivent  aucune 
fçrme  particulière  d'adminiflration ,  pour  les  biens  qu'elles 
permettent  d'acquérir.  Elles  s'en  remettent ,  fur  cela ,  à  la 
fagelfe  des  Impétrans ,  ÔC  leur  permettent ,  fans  aucune 
iefl:ri£tion  ,  cTagir ,  en  tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  l'œuvre 
&  dudit  Séminaire  ,  ainji  qu'ils  aviferont  pour  le  mieux.  Le 
'  Roi  a  jugé  à  propos  aujourd'hui  d'établir,  au  lieu  de  cette 
liberté  générale  ,  une  forme  déterminée  d'adminiftration  fixe 
^  bien  marquée. 

Voilà,  en  fubftance,  en  quoi  confîftent  les  Lettres- 
Patentes  dont  il  s'agit ,  &  les  explications  ou  additions 
qu'elles  contiennent.  Il  paroic  évident  que  M.  l'Archevêque 
n'a  pas  plus  de  droit  ni  plus  de  fujet  de  fe  plaindre  aujour- 
d'hui de  ces  Lettres-Patentes,  que  l'Abbé  de  St.  Germain 
.n'en  avoic  dç  fe  plaindre  de  celles  de  1663. 
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LETTRES -PATENTES  du  môîs  âé 

'     concernant  les  Missions  Êtrangère^.^  r  .  "^.;. 

J-jOUIS,  par  la  GRACE  DE  DiEU,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  préfens  àc  à  venir.  Salut.  Nos  très-chers 
&  bien  amés  les  Evêques,  Vicaires  Apoftoliques ,  ÔC.autres 
Miffionnaires  François  répandus  dans  les  Pays  Orientaux  >  ÔC 
les  Directturs  du  Séminaire  des  Miflions  Etrangères  établi  a 
Paris  y  nous  ont  fait  expofer  qu'il  fe  Tetoit  élevé  depuis  plu^ 
fîeurs  années ,  &  à  différentes  reprifes ,   des  conteftatiçns 
entr'eux,  dont  les  fuites  pourroient  devenir  très-préjudiciables 
à  rCSiivre  fainte  dont  Its  uns  &  les  autres  fe  ci  cuvent  foli- 
dairemènt  chargés  ;   ces  conteftations  ,  &  les  jugeraens  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu  ,  prennent  leur  fource  dans  le 
double  défaut  d'établiflement  d'une  adminiftration  fuâifantc 
pour  les  biens  confacrés  à  l'Œuvre  des  Miflîons ,  &  fur-touc 
d'approbation  légale  de  la  pieufe   Afifociation  qui,  pour  U 
même  CEuvre,  fut  formée  vers  le  milieu  du  fiècle  dernier^ 
ibus  les  yeux  &  la  protedion  du  Roi|Louis  XIV  deglorieufe 
mémoire,  entre  plufîeuis  Eccléfiaftiques  de  notre  Royaume. 
La  plupart  de  ces  Eccléfiaftiquess'empreCsèrentde  pafler  dans 
les  Pays  Orientaux ,  fans  attendre  que  leur  afTociasion  fûç 
légalement  autorifée  ;  &  comme  ils  n'avoient  alors  4  avitres 
fonds  pour  leur  fubfiftance  que  les  libéralités  de  ce  Prince ,  les 
aumônes  paflagères  des  perfonnes  de  piété,  &  leurs  revenus 
perfonnels,  ils  ne  pensèrent  point  à  prendre  de  forme  d'ad- 
miniftration  pour  ces  biens;  ils  fe  contentèrent  de  laiffer  en 
France  cinq  à  fix  de  leurs  Aflociés  pour  la  correfpondance 
indifpenfeble;  mais  en  les  chargeant  très -particulièrement, 
&  par  des  procurations  exprefl'es,  d'obtenir  L'établiffement 
d'une  Maifon  pour  les  Mifîîons,  avec  facalté  d'acquérir  & 
de  pofîeder  pour  l'CEuvrc  commune.  Ces  Eccléfiaftiques  a-fFo- 
ciés  &  reftés  à  Paris,  obtinrent  en  effet,  quelques  années  après,  la 
permifïion.d'y  former  un  Etabliffement,  fous  le  nom  de  Sentie 
naire  des  Miffions  étrangères;  mais  quoiqu'ils  n'euflTentagi  ô^ 
pu  agir  en  cela  qu'au  nom  de  tout  le  Corps  de  i'aflbciatioiï, 
loit  inattention,  foit  inexpérience,  ils  négligèrent  de  le  faire 
déclarer  aflez  expreflrément  dans  les  Lettres-patentes  expédiées 
à  ce  fu  jet.  Il  eft  dit  à  la  vérité  que  le  Roi  permet  rétablifTe^ 


8 
ment  Hudit  Sémiaaire  en  faveur  des  fieurs  Poitevin  Si  Gazîl 
(  deux  des  Prêtres  de  l'aflbciation  laifTés  z  Paris  )  &  leurs  afTociés 
pour  les  Miffions  étrangères,  ce  qui  paroîfToit  marquer  fuf- 
fifamment  que  c'étoit  pour  le  Corps  de  l'AfiTociacion  ;  mais 
quelques  exprelfions  qui  fe  trouvent  dans  des  aftes  poftérieurs, 
ont  fait  naître  une  force  d'obfcurité  fur  les  droits  relpeétifs  dt5 
Evêques ,  des  Miffionnaires  èC  des  Directeurs ,  relativement 
au  Séminaire  &  aux  biens  qui  depuis  y  ont  été  réunis.  Cette 
obfcurité  ne  fut  prefque  pas  apperçue  ,  tant  que  vécurent  les 
premiers  Aflbciés ,  trop  inftruits  du  véritable  état  des  chofes: 
mais  à  mefure  qu'on  s'éloigna  de  leur  origine,  cette  obfcuriré 
s'augmenta  ;  les  Evêques  &  Miffionnaires  d'un  côté,  de  l'autre 
les  Diredeurs ,  étendirent  leurs  prétentions  refpedives  ;  les 
contellations  long-temps  concentrées ,  éclatèrent  enfin  ,  S>C 
furent  portées  devant  les  Tribunaux.  Le  défaut  d'aûTociation 
légale,  expreflè  &  apparente ,  fit  déclarer  les  Evêques  &  Mif- 
fionnaires non-recevables  dans  leurs  demandes,  par  Arrêts  des 
années  mil  fept  cent  cinquante-un ,  &  mil  fept  cent  foixante- 
quatre.  Des  décifions  fi  affligeantes  pour  les  Evêques  ÔC  Mif- 
fionnaires, n'ont  pu  leur  faire  cependant  regarder  comme 
entièrement  anéantie  Taflociation  réelle  qui  avoit  exifté  entre 
les  premiers  Miffionnaires  &  les  premiers  Dire6beurs,  &  qui 
e'ctoit  depuis  toujours  foutenue.  Les  Directeurs  eux-mêmes , 
malgré  la  faveur  de  ces  Jugemens ,  n'en  reconnoiffoient  pas 
moins  la  réalité  de  cette  ancienne  afTociation  ,  l'utilité  ,  la 
néceflité  même  qu'il  y  avoit  de  la  maintenir ,  de  la  perfec- 
tionner ,  de  la  confolider  ;  &  fouvent  ils  avoient  protefté  aux 
Miffionnaires  qu'ils  étoient  difpofés  à  tout  faire  pour  y  par- 
venir. Il  ne  s'agiflbit  que  de  convenir  des  points  &  des  fonde- 
mcns  de  cette  afTociation  &  union  :  c'eft  à  quoi  l'Evêque 
de  Ceram,  Coadjuteur  du  Vicaire  Apoftolique  du  Tonquin , 
l'Evêque  de  Tabraca,  Vicaire  Apoftolique  de  Siam,  &C  un 
Miffionnaire  député  de  la  Cochinchine,  ont  heureufement 
travaillé  avec  les  Diredteurs  du  Séminaire  de  Paris  ;  &  après 
plufieurs  conférences,  ils  font  enfin  parvenus,  dans  une  déli- 
bération tenue,  arrêtée  &  fignée  le  vingt-  deux  Février  mil 
fept  cent  foixante  &  treize,  à  fe  concilier  dC  s'accorder  entiè- 
rement; &  pour  établir  entr'eux  fur  des  fondemens  folides 
ÔC  inébranlables,  la  paix,  l'union  &  la  concorde,  fi  nécefTai- 
rcs  pour  le  progrès  de  leurs  Milfions,  que  nos  auguftts  prédé- 
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çcfl^urs ,  Louis  Xiy ,  &  le  feu  Roi  qotre  trgj^hpB.ore  SeigÇLeuc. 
&  aïeul,  ont  toujours  favorifées  dte  leur  pï©ceâ:ipn  ]&  $ieil)ears> 
libéralités ,  &  que  nous fomiAesréfoIus de  protéger de'inême,; 
les.Ëxpofans  nous  ont  très-humblernent  feit  Tupplier  çJe.YoaiT; 
loir  bien  ,  pour  couper  jufqu'à.  la  racine  jtô.ui  pé  quif  peurïait! 
à  l'avenir  faire  revivre  des  divifio^s  fi  funeftes,  fixer  par  notre 
autorité,  fuivant  les  vues  de  leur  délibération,  l'état  &  les 
droits  refpedifsdes Miflionnairés •&  des  Diredéurs ,  eri  don- 
nant à  leur  afloeiation  l'autiQrifation.exprcire  ÔC  légale  ixjaL' 
lui  manquoit ,  &  en  établiiiSâtu:  une  forme  d!admini(lcatioA 
fiable  pour  (es  biens.    : " A  ^^  I  .f-o;:/  oIk'B  ?qîc v.    ;  i  ij^^^ùij 
:A  CES. CAUSES^  de  l!avis  de  notre  Confeil,  qui  a  vu  ladite 
délibération  du  yingt-deux  Février  mil  fèpt  cent  foixante— 
treize,  dont  expédition  eft  ci-attachée  fous  le  contre»fcel  de 
notre  Chancellerie,  &C  de! notce  grâce  fpéciale,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale,  nous  avons  approuvé  ÔC  confirmé, 
&  par  ces  Préfentes ,  fignées  de  notre  main  ,  approuvons  & 
confirtnons  letabliflèment  âa  Séminaire  des  Miffions  écran" 
gèresi,  fait,  en  notre  bonne  Ville  de  Paris^  en  vertu  des  Let- 
tres-patentes données  au  mois  de  Juillet  mil  fix  cent  foixante-^ 
trois;  ÔC  les  expliquant  5^ interprétant ,  même  y  ajoutant  en" 
tant  que  de  befoin,  nous  approuvons  &  autorifons  l'affoçia- 
tion  qui  exiftoit  dès  -  lors  eritte  les  premiers  Miffiohnaires  6£ 
les  premiers  DirexSbeurs,  &  qui  ii'a  cefle  d'exifter  entre  leurs 
fucceflfeurs  ;  ce  faifant ,  érigeons  &  réuniffons  en  un  corps 
d'affociation  pour  les  Miffians  étrangères,  tant  les  Evêques, 
Vicaires   Apoftoliques  ,    &  autres  Millionnaires  François  , 
envoyés  du  Séminaire  dans  les  Miffions,  que  les  Drre<àeurs 
dudit. Séminaire,  &  ceux  qui  fuccéderont  aux  uns  &  aux: 
autres.   Voulons  que  ledit  corps  d'aflociation  jouiflè  dans 
notre  Royaume  de  tous  les  droits  civils  &  ordinaires,  dont  y 
jouitfent  les  autres  Gorps  &  Communautés  légalement  établis,' 
&  ce  fous  ks  conditions  fuivatités ,  que  nous  voulons  &  étirent 
dons  être  invariablement  obfcrvées. 


Ar 
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PREMIER. 


A  ce  Corps  d'aflociation  appartiendront  indiftindemenc 
&  indiviféraent  tous  les  biens  &  fevèniis  quclcont|ue8  qui 
ontité  donnés,  légués,  aumônes,  unis-^rou  autrement a^uis^ 
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foie  poui  lefdiws  Miffions,  foit  ^euf  ledit  Séminaire,  à  qticl* 
<}ue«icïe  queee  paï{fe  être,  4  k  charge  d'àctpiEtet  les  Fonda- 
tion ,iî  aucune  y  a,  lefi^uels  biens ÔC  revenus  feront  admirrif^ 
très  ÔC  icgis- par  le  Bureau  #Adminiftrâtién,  Se  en  îàifqrdier 
qai  fera  cï-après  établie.       :  -    -  '  >     *    •  '^  '    " 

-■    .  ;  ;  .  .        ;'  ,.:=-:^  -y  i    I;V...  .       -■-'■    •.,        .    ■;•;■•■-     ; 

Le  Séminâïce  de  Paris,  &  chacttne  des<q*i3tre  Mifliohs  par- 
ticalièiies  de  Chine,  du  Tonquin,  de  Coch-inehine  &  d^e  Shvn, 
ôîautccs  pareilles,  s'il  s'en  établie  ^lerontautaftt  de  parties- prin- 
cipales du  Corps  d'aflbciation.  La  Maifon  dti  Seœinaipe  eit 
fiïra  le  Chef-lieu.,  la  Maifon  commune  6£  le  fiége  immuable 
de  l'adminifiration  des  biens ,  revenus  &  affaires  en  Europe. 

'    .  III. 

Il  y,  aura  dans  le  Séminaire  cinq,  &  au  plus  fix  Dircâeurs 
perpétuels,  &  comme  en  titre  d'Office,  aggtégés  &  reçus  et» 
la  fqrme  obfervée  pour  cet  objet  audit  Séminaire.  N'entdn- 
dons  par  cette  fixation  rien  changer  enTétat  aâuddcs  Dire^i- 
teurf ,  qui  cqntifiuêk)Dti  d'en  jouir  leur  vie  durant  j  iiï^s  il 
ne  pçw^ra  en  êtr^aggrégé  aucun  autre,  jufquà  ce  que  par 
la  retraite  ou  le  déecs  de  quelques-uns  d'entr'eux,  il  foii  jiéccf^ 
faite  d'en  recevoir  pour  remplir  le  nombre  ci-deflbs  fixé; 

IV. 

Outre  ces  cinq  ou  Cx  Diredeurs  perpétuels,. chacune  des 
quatre  Mi0ions  fu  (dites  j  &  autres  s'il  s'en  établit,  auront  droit 
d'envoyer  au  Séminaire  un  Miflionnaire  chargé  de  leur  pro-* 
curation^  le  Miffioniçi^reainifi  envoyé,  &.à  ce  fcul  titre  fera 
reçu  au  nombre  d^s  Dire^^eurs  ^  en  aura  tous  les  droits,  &  en 
exercera  toutes, les  fondions»;  le, choix  de  ce  MiiïionnaiTe  fé 
fera  par  le  Supérieur  de  la  MiiÇpn  ôé  par  UsMiffionnaires,  à 
la  pluralité  des  voix,  on  pourra  le  révoquer  de  même. 

."  ■""_ ^  V.'  .      -     ^  ■ 

,    L'affublée  des  Dircdeurs,  tant  perpéfùeb  que  MifGon- 
naacesLy.  chargés  de  ptiococations)  aura  la  conduite  intérieure 
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&  particulière  du  Séminaire , -6C  formera  de  plus  le  Bureau 
de  i'adminiftration  générale  desi^iens ,  revenus  &  affaires  du 
Corps  en  Europe,^  lequel  Bureau  aoijis  aurorifons  à  çei  efftt. 
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Les  objets  concernant  l'adminiâcatioa  générale ,  ^ronc 
traités  dans  des  alTemblées  différentes  de  celles  où  il  s'agira  de 
la  conduite  intérieure  du  Séiuinatire:  le  plus  ancien  des  Direc- 
teurs perpétuels  ou  Miflionnaires  préfidera  aux  premières ,  oà 
teuic  fe Vêgifer*  à' fe  plupaliéé' des  vdix,  Ife  Supérieur  du  Sémi- 
naïTecoffiri^âcr*  de  f^^€P  3&it  feconées.  Les  délibérations 


des  UBesï&  des  aaires-ferom  ittfemes  fur  des  Regiftres 


ares. 


VII. 

S'il  ne  fe.  tiotive  pas  au  Sénûfliaire  le  nombre  des  Diréc- 
teoEs  ci-de(Ius  marqué ,  foiepEÉT  défaut  d'envoi  de  Procureurs' 
de.  la-  part  des  Miflions,  fois  par  décèsy  abfence  ouempê- 
chemeat  (Jautres  Diredeursy ccûxqjui fe trouveroflt  au' Sémi- 
naire ,  «ejidroni  le  Bureau  d:adminiftration ,  &  les^délibé- 
racions  pri&s ,  &  aâ:es  faits  en.  ce  cas ,  auront  la  même  force 
<jue  fi.  tous  les  Diredeurs  s'y  éfoiem  trouvés.    : 

VI  IL 

Les  Evêques  des  Miflîons.  du  Corps  de  l'aoflciation  <3ui 
fe  trouveront  au  Séminaire ,  auront  entrée  S:  préféande  dans 
toures  l'es  affeniblées,  avec  voix  délibérât! ve  &  adiv^,  mais 
non  paffive  pour  lisse  levions.  ...-'.,.,..- 


IX. 


Le  Bureau  d'adminiftratJKjn  nommera  tous  les  deux  ans , 
ou  feulement  tous  les  quatre,  s'il  le  juge  plus  convenable  , 
deux, ,  P«ocu«eurs  5.  poUc  faire  l'iia  la  reoetda ,  L'autre  la  dé- 
penfe,,  djont  ils  rendront  compte  au  Bureau  tou&  les  ùx 
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IX 


X 
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Le  Procureur  chargé  de  là  recette ,  iie  polirra-  faire  aucuiie 
remife ,  ni  celui  chargé  de  la  dépenfe ,  aucune  déperife  ex- 
traordinaire ,  fans  y  être  autorifés  par  délibéracion  du  Bureau 
dont  les  aflcmblées  fe  tiendront  une  fois  chaque  femaine  , 
&  plus:  fouvent  iî  le  cas  l'exige. 

:     X   L         '      .^.    ',.  _.::/.. 

Le  Bureau  nommera  auffi  les  Procureurs  pour  les  Maifons 
de  correfpondance  établies  dans  les  Indes,  &  ceux-ci  enver- 
ront chaque  année  au  Bureau  le  compte  des  Ibmmes  qu'ils 
auront  reçues ,  6C  des  emplois  qu'ils  en  auront  faits. 

XII. 

Les  nouveaux  Miffionnaires  feront  reçus  à  rordînaire  par 
les  Directeurs  du  Séminaire.  Il  faudra  au  moins  la  moitié 
des  voix.  Ces  nouveaux  Miffionnaircs ,  quoique  reçus  &C  en- 
voyés dans  les  Miflions ,  ne  feront  aggrégés  au  Corps  de  l'af- 
fociation  qu'après  avoir  travaillé  dans  les  Miffions  pendant 
deux  ans  ,  &  fur  l'atteftation  qu'enverront  les  Supérieurs  des 
Miffions,  d'après  laquelle  ils  feront  infcrits  fur  les  regiftres 
comme  Membres  du  Corps. 

XIII. 

On  pourra  être  exclus  du  Corps  pour  des  caufes  graves  ^ 
&  les  exclufions ,  lorfqa'il  s'en  préfentera  quelque  cas ,  fe 
feront  ;  favoir  ,  à  l'égard  des  Millionnaires  ,  de  la  manière  , 
pour  les  caufes ,  &  fuivant  l'ufage  obfervé  jufqu'à  préfent 
dans  les  Miflions;  &  à  l'égard  des  Dircâeurs  du  Séminaire,  de 
la  manière,  èC  fuivant  les  ulàges  obfervés  à  ce  fujet  dans  le 
Séminaire. 

XIV. 

^  Oh  ceffera.auflj  d'être  du  Corps  &  d'y  avoir  aucuns  droits 
(î  on  s'en  retire  foi- même,  dC  on  fera  cenfé  s'en  être  ainfi; 
retiré;  fçavoir,  pour  les  Miffionnaires,  s'ils  repaflent  en  Europe 

fans 


Il 


fans  des  raifons, approuvées  parles  Supérieurs,  &  les  Mïflîon- 
ïilaires  de  la  Mifïion  où  ils  font  employés,  à  la  pluralité  des 
voix;  &C  pareillement  pour  les  Eveques,  s'ils  repaflent  fans 
des  raifons  approuvées  ou  par  le  Saint  Siège ,  ou  par  deux 
autres  Evêques  du  Corps  ;  &  à  1  égard  des  DirccSteurs  du  Sémi- 
naire ,  s'ils  font  abfens  pendant  plus  d'un  an  fans  le  confemc-. 
ment  des  autres  Diredeurs,  à  la  pluralité  des  voix. 

X   V. 

Pourra  le  Bureau  d'Adminiftration  arrêter  lui-même  d'au- 
tres articles,  pour  l'exécution  &C  pour  l'explication  plus  détail- 
lée de  ce  qui  eft  marqué  ci-deiTus. 

XVI. 

T 

N'entendons  aucunement  par  ces  Préfentes,  rien  innovet 
en  ce  qui  regarde  le  fpirituel,  police  &  difcipline,  foit  dudic 
Séminaire,  foit  d'aucune  des  Miffions;  voulons  au  contraire 
qu'à  cet  égard  la  Jurifdidtion  des  Supérieurs  Spirituels,  tant 
celle  de  notre  S.  Père  le  Pape  fur  lefdites  Miffions,  que  celle 
de  l'Archevêque  de  Paris  fur  ledit  Séminaire,  demeure  pleine- 
ment libre,  telle  que  de  droit. 

XVII. 

Toutes  les  difpofitions  ci-dcflTus  feront  exécutées  félon  leur 
forme  àC  teneur,  nonobftant  tous  Jugemens,  Arrêts  &j  autres 
aâ:es,  auxquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  en  tant  que  de 
befoin,  en  tout  ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de  contraire  au  con- 
tenu en  ces  Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  aient  a  faire  regiftrer, 
ôc  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer,  tant  les  Evêques, 
Vicaires  Apoftoliques,  &  autces  Miffiormaires  François, 
envoyés  du  Séminaire  de  Paris,  que  les  Directeurs  dudic 
Séminaire ,  ainfi  que  les  fuccefleurs  des  uns  &  des  autres ,  plei- 
nement, paifibleraent  ôc  perpétuellement^  ceflànt  &  faifant 
ceffer  tous  troubles  &  empêcnemens,  nonobftant  toutes  cbo- 
fes  à  ce  contraire.  Car  tel  eft  notre  plaifîr  j  &  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcei  à  cesditcs  Préfentes.  Donne  à  Verfaillesau  mois  de  Mai, 
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M. 

l'an  de  g^^cc,  mil  fept  cent  foixante  -  quinze,  &  de  notre 
règne  le  deuxième.  Signe\  LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roi, 
Phelypeàux. 

Vifa ,  Hue  de  Miromenil.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  verte ,  avec  le  contre  -  Scel. 

JLX^EglJlrées ,  ce  confèntant  le  Procureur  Général  du  Roi,  pour 
jouir  par  les  Impétrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  <$<C  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur;  à  la  charge  que  les  Arti- 
cles de  Règlement  quil  ejl  permis  y  par  P  Article  XV  defdites 
Lettres  -  Patentes,  au  Bureau  d' Adminijlration  des  Mij[Jïons 
étrangères,  d'arrêter  lui-même  pour  t  exécution  &  pour  l' expli- 
cation plus  détaillée  de  ce  qui  efl  ordonné  par  lefdites  Lettres , 
ne  pourront  avoir  d'exécution ,  quau  préalable  ils  n  aient  été 
dûement  homologués  ,fuivant  l  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris,  en 
Parlement  y  le  premier  Juin  mil  fept  cent  foixante  -  quin:^. 

Signé,  D  u  F  R  À  N  c. 


CONSULTATION 

De  huit  Jurifconfultes ,  du  t/^  Décembre  1771. 

V-/N  expofoit  dans  le  Mémoire  fur  lequel  elle  a  été  faite , 
que  les  Evêques  &  Miflîonnaires ,  &  les  Directeurs  du  Sémi- 
naire des  Miflions  Etrangères  ,  ayant  travaillé  à  fe  concilier 
cnfemble ,  étoient  convenus ,  pour  fondement  de  leur  union  , 
1°.  de  faire  tous  enfemble  un  même  Corps  ;  i°.  de  faire  une 
feule  manfe,  commune  pour  tout  le  Corps  ;  3°.  que  l'admi- 
niftration  des  biens  ÔC  attaires  du  Corps ,  demeurant  immua- 
blement dans  le  Séminaire  ,  entre  les  mains  des  Diredeurs , 
une  partie  defdits  Dircdcurs  feroit  prife  d'entre  les  IMif* 
fionnaires. 

Qu'il  avoir  été  propofé  deux  manières  différentes  de  faire 
ce  Corps,  compofé  d'eux  tous.  La  première,  que  tous  les 
Evêques  &  les  Miffionnaires  fuffent  incorporés  à  la  Commu- 
nauté du  Séminaire ,  &  compofaflTent  tous  enfemble  le  Corps 
du  Séminaire.  La  féconde ,  que  les  Evêques ,  Miffionnai- 
res ,   &  les  Direûeurs  du  Séminaire ,   compofaiTent   tous 
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cnfemble  un  même  Corps  des  Miffions,  fuivant  le  plan  de  l'an- 
cienne aflbciation  des  premiers  qui  formèrent  lentreprife  des 
Miffions  Etrangères ,  le  Séminaire  demeurant  tel  qu'il  eft , 
Communauté  particulière  dans  Paris,  avec  fon gouvernement, 
fes  Réglemens ,  Sc  fon  Supérieur  particulier  ;  SC  chaque  Mif- 
fion,  demeurant  pareillement,  telle  qu'elle  eft,  avec  Ces  Ré- 
glemens ou  ufages ,  &  fon  Supérieur  particulier. 

On  expofoit  les  difficultés ,  les  avantages  ,  &  les  incon- 
véniens  de  chacune  de  ces  deux  manières  de  faire  corps; 
&  on  finiffijit  par  demander  au  Confcil  précifément,  1°.  fî 
ces  deux  manières  de  faire  corps  enfcmble,  étoient  poffibles 
l'une  &  l'autre,  &  fufccpnbles  d'être  autorifées  par  Lettres- 
patentes:  1°.  laquelle  des  deux  parolifoic  plus  convenable  dans 
les  vues  qu'on  fe  propofoit. 


JLE  Confeil  fouffigné  qui  a  vu  le  Mémoire  : 

Eft  d'avis ,  que  des  deux  voies  qui  y  font  propofées  pour 
parvenir  à  ne  faire  qu'un  même  Corps  des  Evêques,  Vicaires 
Apbftoliques,  &  des  Miffionnaires  de  Chine,  Cochinchine, 
Tonquin  &  Siam ,  avec  les  Supérieurs  &  Directeurs  du  Sémi- 
naire des  Miffions  étrangères;  la  première,  qui  confîfte  à  ineor~ 
porer  les  Evêques  &  les  Miffionnaires  au  Séminaire,  neparoît 
pas  propre  à  réunir  &  concilier  tous  les  efprirs. 

D'abord ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'obferver  que  le  Sémi-» 
naire  étant  pour  les  Miffions ,  ÔC  non  les  Miffions  pour  le 
Séminaire  ,  il  paroîc,  contre  la  nature  des  chofes,  d'incorpo- 
rer au  Séminaire  les  Evêques  des  Miffions  &  les  Miffionnaires 
qui  travaillent  fous  eux.  Ce  ftroit  faire  de  l'acceffijire  le  prin- 
cipal, &  du  principal  1  acceffi^ire. 

D'ailleurs,  fi  les  Evêques  &C  les  Miffionnaires  ne  faifoient 
corps  avec  les  Direfteurs  que  comme  membres  du  Séminaire, 
il  en  réfulteroit  que  le  Supérieuj;  du  Séminaire  feroit  auffi 
le  Supérieur  des  Evêques  &  des  Miffionnaires,  &  auroit  auto- 
rité 6c  jurifdidlion  fur  eux.  Or,  outre  qu'il  feroit  contre  la 
décence  que  des  Evêques  faflent  fubordonnés  &  foumis  à  un 
fimpîe  Supérieur  de  Séminaire,  on  penfe,  avec  l'Auteur  du 
Mémoire,  qu'il  feroit  tout  -à-  fait  à  craindre  que  l'idée  feule 
de  cette  fupériorité,  n'empêchât,  dès-à-préfent,  ou  ne  détrui- 
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SIC  dans  la  fuite  le  Dut  que  l'on  fe  propofe,  qui  efl;  d'établir 

far  des  fondemens  folides  &  permanens,  la  paix,  l'union  &  la 

bonne  intelligence  entre  les  Miffionnaires  &  je  Séminaire. 

Plus  on  eft  alfuré  que  ce  qui  a  fomenté  la  divifion  entre  eux, 

e.ft  l'idée  que  l'on  s'étoit  formée  dans  les  Millions,  que  le 

Séminaire  prétendoit  en  être  le  fupérieur,  ou  afpiroit  à  le 

devenir,  plus  on  doit  éviter  de  propofer  un  moyen  de  réunionj 

qui ,  loin  de  détruire  ces  foupçons,  ne  feroit  que  les  réalifer. 

H  parcît  donc  que  c'eft  à  la  féconde  voie  propofée,  que  l'on 
doit  fe  fixer.  Elle  a  pour  objet  d'unir,  par  les  liens  les  plus  forts, 
les  Miffionnaires  &:  le  Séminaire,  fans  que  celui-ci  foit  le 
Corps  unique. Il  n'eft  donc  qaeftion  quede  prendreles  moyens 
les  plus  propres  à  concilier  ce  plan  avec  les  loix  du  Royaume, 
&  à  le  faire  agréer  par  le  Souverain  :  Et  voici  en  fubftance 
comment  on  eftime  que  pourroit  être  conclu  le  projet  de  Let- 
tres-patentes que  le  Roi  feroit  fupplié  de  vouloir  bien  accor- 
der. 

Par  l'Article  premier,  le  Roi  approuveroit  &  confirmeroic 
l'Aflociation  &  Congrégation  pour  les  Mifïions  étrangères, 
formée  à  Paris  vers  le  milieu  du  fîécle  dernier,  8C  qui  a  pro- 
duit les  fruits  les  plus  abondans  aux  Indes  Orientales,  dans  les 
Royaumes  de  Chine,  Cochinchine,  Tonquin  &  Siam. 

Voulons,  porteroit  l'Article  fécond,  que  la  Maifon  dite 
des  Mijfions  étrangères i  fife  en  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
rue  du  Bacq,  fauxbourg  S.  Germain,  foir  &  continue  d'être 
à  perpétuité  le  Chef- lieu  de  ladite  Aflbciation  Ô£  Congréga- 
tion. 

Par  l'Article  111,  il  feroit  dit  que  ladite  Aflfociation  & 
Congrégation,  feroit  &  continueroit  d'être  compofée,  d'une 
part ,  des  Evêques,  Vicaires  Apoftoli q ues ,  6C  des  Miflionnai- 
res  Fran<^ois  dans  les  Royaumes  de^  Chine ,  Cochinchine , 
Tonquin  ÔC  Siam ,  àC  autres  Miflions  qui  pourroienc 
Itre  établies  dans  la  fuite  par  ladite  Aflbciation  &C  Congré- 
gation ^  ÔC  d'autre  part,  des  Supérieurs  ÔC  Diredeurs  du 
Séminaire  dit  des  Misions  étrangères ,  lequel  continueroit  de 
fubfiftcr  dans  la  fufdite  Maifon,  rue  du  Bacq,  tel  qu'il  eft 
établi  par  Lettres- patentes  dûement  enregiftrées.  • 

L'Article  IV  porteroit  que  tous  les  biens  ÔC  revenus  de 
4adite  Maifon  des  Miffions  étrangères,  fer  oient  à  perpétuité 
la  menfc  commune,  tant  du  Séminaire  que  des  MilHoiis. 

Le 
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Le  V,  que  la  régie  &C  adminiftration  «ie  cette  menfe  com- 
mune, appartiendroic  aux  Supérieurs  bC  Diredteurs  du  Sémi- 
naire ,  lefquels  Diredeurs  feroient  au  nombre  de  neuf,  dont 
quatre  feroient  des  Miffionnaires  députés  à  cet  effet  par  les 
quatre  Miffions  de  Chine,  Cochinchine,  Tonquin  Sc  Siam, 
éc  feroient  révocables  à  la  volonté  de  ces  Miffions;  &;  les  cinq 
autres  feroient  perpétuels  &  inamovibles ,  ÔC  feroient  choifîs 
à  Paris  Se  aggrégés  au  Séminaire ,  en  la  manière  prefcrite  pac 
fes  Réglemens. 

Le  V I ,  que  le  revenu  temporel  de  ladite  Maifon  des  Mif- 
fions  étrangères,  feroit  employé  à  perpétuité,  par  léfdits  Supé- 
rieurs &  Direéleurs,  aujc  dépenfes  &C  à  l'avantage,  tant  du 
Séminaire  que  des  Miflions ,  fans  pouvoir  être  diverti  à  d'au- 
tres ufages. 

Le  VII,  que  ladite  Maifon  &  Séminaire  des  Miiïîons 
étrangères,  feroit  &  demeureroit  à  perpétuité  fous  la  jurif^ 
diâion  des  Archevêques  de  Paris. 

Mi  k  Vlil ,  que  les  Evêques ,  Vicaires  A  poftoliques  defdi- 
tes  Millions ,  lorfqu'il  s'en  tro^iveroit  quelques  uns  à  Paris  ^ 
auroienc  entrée ,  flaoee  ÔC  voix  délibérative  dans  toutes  les 
aflemblées  &  délibérations ,  tant  pour  le  temporel  de  la  Mai- 
fon, que  pour  le  fpirituel  du  Séminaire;  SC  qu'au  furplus  léf- 
dits Evêques,  Vic^iires  Apoftoliques,  tant  qu'ils  réfideroient 
à  Paris ,  feroient  tenus  de  fe  conformer  aux  Réglemens  de  la 
Maifon,  fans  toutefois  qu'à  raifon  de  ce,  le  Supérieur  du 
Séminaire  pût  prétendre  aucune  autorité  ni  fupériorité  fur 
eux. 

On  croit  avoir  renfermé  dans  les  Articles  ci-deflus,  les 
claufes  les  plus  effentielles  pour  cimenter  l'union  des  Mif- 
fîons  avec  le  Séminaire,  en  évitant,  autant  qu'il  écoit  poffible, 
les  inconvéniens  expofés  dans  le  Mémoire.  Ces  Articles,  au 
furplus,  pourront  être  fufceptibles  de  quelques  changemcns  Se 
additions  :  mais  on  s'eft  fur-tout  attaché  à  n'y  rien  inférer  qui 
ne  foit  de  nature  à  être  autorifé  par  le  Souverain. 

Délibéré  à  Paris ,  par  moi ,  foufjîgné^  ancien  Avocat  au 
Parlement  y  ce  quatorze  Décembre  milfept  centfoixante'dou:^e. 

Signé  y  Laget  Bardeliw, 
Gillet,deLambon,Cellier,Yulpian,Didier,Pialles.' 

E 
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J_iE  foufïîgné,  qui  a  vu  le  Mémoire  §C  la  Confultadon  ci- 
defTus,  enfemblc  la  Confulcation  délibérée  à  Paris  le  7  Novem- 
bre dernier; 

Eft  d'avis  que  les  deux  projets  d'union  propofés,  font  éga- 
lement praticables ,  mais  que  le  fécond  eft  préférable  au  pre- 
mier; &  que  pour  fon  exécution,  il  pourroit  être  néceffairc 
d'ajouter  ou  retrancher  quelque  chofe  au  projet  des  Lettres- 
patentes  ci-inclufes ,  &  fpécialement  de  faire  fentir  plus  clai- 
rement que  l'objet  des  Lettres  n'eft  que  de  donner  l'être  civil 
à  raflbciation  des  Miflîons  étrangères ,  à  reffec  feulement  de 
participer  à  la  propriété  àC  adminiftracion  des  biens  préfens 
6C  futurs,  fans  rien  changer  à  la  police  du  gouvernement 
fpirimel ,  foit  des  Millions ,  foit  du  Séminaire. 

Délibère  à  Paris ,  par  moi ,  foujfîgnéy  ancien  Avocat  au 
Parlement  y  ce  l'è  Janvier  1773. 

Signé  Tronchet. 


19 


Requête  ou  Repréfentat'wn  de  M.  l'Archevêque  de  Paris 
au  Roi  j  contre  les  Lettres-Patentes  du  mois  d' Août  ijj  ^ , 
concernant  les  Mijfions-Etrangères  ^  SC  la  réponfe  a  mi- 

-    marge  qui  y  a  été  faite  par  les  Evêques  êC  Miffionnalres. 

Requête   de   Monfeigneur    Réponse  des   Eveques  <§C 
V Archevêque  de  Paris.  Mljflonnaîres. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  re-  H  fera  facile  aux  Eveques 
préfente  très-rerpeaueufemenc  à  ^  iMiffionnaires ,  de  démon- 
baMaieite,  qu on  a  évidemment .  ,  ^      \    ■   ■   n 

furpris  fa  religion  dans  l'obtention  ^^^^  1"^  c  eft  tres-mjuftemenc 
des  Lettres  -  Patentes  portant  ré-  qu'on  leur  impute  d'avoir  fur- 
glement  pour  les  Miffions  Etran-    pris  la  religion  du  Roi;  mais 

S^^^^"  d'ailleurs  en  quelle  qualité  M. 

l'Archevêque  faic-il  cette  re- 
préfentation  ?  Ces  Lettres-Patentes  ne  l'intérelTent  en  rien  ; 
il  ne  fpécifie  aucun  grief  particulier  qu'elles  lui  faflent; 
aucune  atteinte  qu  elles  donnent  •  à  fes  droits  &  à  fon  au- 
torité; il  eft  donc  fans  intérêt  ÔC  fans  qualité. 


On  a  laifle  ignorer  à  Sa  Majef- 
té  que  le  projet  d'afibciation ,  au- 
torifé  par  les  Letttres- Patentes, 
avoit  excité  la  réclamation  de 
trois  Directeurs  du  Séminaire  j 


Lorfqu'on  dit  que  ce  pro- 
jet d'affociation,  avoit  excité 
la  réclamation  de  trois  Di- 
recteurs,  ou  l'on  entend  dire 


le  Supérieur  ,   l'Affiftant  &   le    feulement  que  ces  trois  Direc- 
Procureur  des  Miffions.  ^^^^^  ^^^-^^^^  ^^f^fv  ^^  ç^^^^^ 

la  Délibération  par  laquelle 
la  Communauté  du  Séminaire  a  confcnti  à  ce  projet,-  & 
en  ce  cas,  on  ne  .peut,  fans  une  injuftice  manifefte,  accufer 
les  Eveques  &  Millionnaires  de  l'avoir  laifle  ignorer  au  Roi , 
puifqu'ils  ont  mis  entre  les  mains  du  Miniftre  cette  Déli- 
bération même,  qui  fait  expreflement  mention  du  refus  de 
figncr,  fait  par  ces  trois  Diredeurs;  qu'elle  a  été  vue  par 
le  Confeil ,  6C  qu'elle  eft  demeurée  attachée  fous  le  contre- 
'fcel  des  Lettres-Patentes.  .' 

Ou  bien,  on  veut  faire   entendre  que  ces  ckjîs  Direc-. 


ZQ 


RÉPONSE  des  Evèques  ÔC  Mlffionnaires. 

teurs  y  avoient  fait  des  oppofitions  ;  &:  en  ce  fens ,  ce  feroit 
infinuer  une  faufTeté  manifefte,  puifque  bien  loin  de  faire  des 
oppofitions,  ils  avoient,  au  contraire,  déclaré  exprefTémenc 
qu'ils  ne  s'y  oppofoient  pas  ;  ce  fait  eft  conftaté  par  la  Dé- 
libération ,  ÔC  il  eft  avoué  dans  le  Mémoire  de  M.  l'Ar- 
chevêque. 

De  plus ,  pourquoi ,  en  parlant  de  la  prétendue  réclama-"- 
tion  de  trois  Diredeurs ,  a-t  on  dilfimulé  que  l'un  de  ces 
trois  Directeurs  avoir  accédé  à  la  Délibération  trois  jours 
après ,  par  un  adc  écrit  &  figné  de  lui  fur  le  regiftre  ?  On 
ne  pouvoir  pas  ignorer  ce  fait  j  il  y  a  dans  les  pièces  de  M. 
l'Archevêque ,  une  expédition  de  la  Délibération  ÔC  de  l'acte 
d'acceifion  de  ce  Directeur. 


R 


E    Q    U    E    T   E. 


R 


E    P    O    N   S    E. 


On  lui  a  laifle  ignorer  que  la 
délibération  du  22  Février  1773, 
à  laquelle  ces  Diredieurs  n'ont 
point  voulu  accéder,  &  qui  fe 
trouve  approuvée  par  les  Lettres- 
Patentes  ,  a  donné  lieu  à  deux 
requifîtoires  du  Promoteur  du 
Diocèfe  de  Paris,  &  à  deux  Ordon- 
nances de  M.  l'Archevêque ,  parce 
que  les  Directeurs  ,  partifans  du 


Les  Evêques  ÔC  Miffion- 
naircs  ont  remis  entre  les 
mains  duMiniftre,  copie  de  ces 
deux  requifitoires  ,  ÔC  des 
deux  Ordonnances  rendues 
en  confcquence;  ils  font  très- 
afTurés  qu'il  en  a  parlé  dans 
le    rapport  qu'il    a    fait    de 


nouveau  projçt,  ^voient  de  leur    l'affaire  au  Confeil.  Ces  copies 
autorité,fubftituéauréglementdu     doivent  être  encore  dans  fon 


Séminaire,  confirmé  par  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  en  1716,  un 
règlement  informe  de  1700,  qui 
n'avoit  été  ni  approuvé  ni  exécuté. 


Bureau,  avec  les  autres  pièces; 

ôj:  on  ne  craint  pas  de  dire 

qu'ils  les  ont  laiflé  ignorer  à 

Sa  Majefté. 
On  avoir  fuppofé  dans  ces  requifitoires  ,  contre  toute  évi- 
dence ,  ÔC  on  le  répète  encore  ici ,  que  la  Délibération  donc 
il  s'agit,  avoit  fubltitué  un  Règlement  informe  de  1700,  au 
Règlement  du  Séminaire ,  approuvé  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  en  1716,  tandis  que  cette  Délibération  porte  ex- 
prelfément  que  le  Séminaire  doit  fubfifter  tel  qu'il  eft ,  avec 
foK  gouvernement  ôC  fes  réglemens  particuliers ,  c'eft  à  -  dire, 

avec 
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Réponse  des  Eyèques  êC  Mifjtonnaires, 

avec  le  Règlement  de  1716 ,  c^r  il  n'en  a  point  d'autre  que 
celui  là.  .  ' 

Pour  ce  qui  eft  du  Règlement  de  1700,  auquel  la 
Délibération  dit  qu'on  s'en  tiendra ,  en  atendant  qu'on 
puifle  obtenir  des  Lettres-Patentes  pour  l'arrangement  pro- 
jette fous  le  bon  plaifir  du  Roi,,  c'eft  un  règlement  pour 
lesMilïîons ,  ÔC  non  pour  le  Séminaire;  il  contient  en  même 
temps  tro  s  ou  quatre  articles  concernant  des  rapports  tem- 
porels entre  les  Millions  &  le  Séminaire ,  &  c'eft  à  ces 
articies'qu'eft  relatif  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Délibération. 

Au  refte,  il  n'eft  point  du  tout  queflion  dans  les  Lettres- 
Patentes  ,  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  Réglemens  ;  ainfî 
il  eft  très-inutile  d'en  parler  ici.  . 


R 


E   Q   U   £  T   E^ 


R  é 


P   O   N   s  E. 


On  lui  a  lai'fî'é  ignorer  que  M. 
l*Evêque  de  Ceram ,  avoit  appelle 
à  la  Primatie,  &  que  cet  appel  fub- 
fiftoit,  &  n'étoit  pas  jugé  îorfque 
les  Lettres -Patentes  ont  été  ac- 
cordées. 

avoir  par  elles  mêmes  ?  Ainfî 
àuroit  laiffé  ignorer  cet  appel , 
mais  la  vérité  eft  qu'il  en  a  été 


On  a  fait  part  de  cet  appel 
dans  le  temps  au  Miniftre  ; 
mais  d'ailleurs  l'appel  fait  de 
ces  Ordonnances,  leur  don-- 
noit-ii  plus  de  force  &  de 
valeur  qu'elles  n'enpouvoient 
quand  l'Evêque  de  Çeram 
il  n'y  auroit  rien  à  redire  ; 
fait  part  au  Miniftre. 


M.  l'Archevêque  de  Lyon,  a 
jugé  depuis,^  a  confirmé  les  deux 
Ordonnances. 


Rien  de  moins  exacSt  que 
cette  aflèrtion  j  M.  l' Arche vê* 
que  de  Lyon  n'a  pas  confirmé 
purement  ÔC  fîmplement  ces 
Ordonnances ,  comme  il  femble  qu'on  voudroit  le  donner 
à  entendre;  fa  Sentence  porte  une  reftri<Stion  formelle  :  elle 
dit  feulement  qu'elles  feront  exécutées  en  ce  qui  concerne 
les  d^enfes  de  m«ttre  à  exécution  les  difpofîtions  de  la[ 
Délibération  ,  qui  peuvent  apporter  quelque  changemeitt 
ou  innovation  daais  le  gouvernement  &  adminiftra- 
tion  du  Séminaire,  a  moins  que  préalablement  ils  n'y 
aient  été  duemem  autorifés.  Cette  Sentence  a-t'cllc  rien  de 


'  T, 


mmm 


11 


RÉPONSE. 

C'eft  bien  fort  de  donner 
le  démenti  net  aux  Evêques 
&  Mifïionnaires,  fur  un  fait 
de  la  nature  de  celui  dont  il 
s'agit  ici,  qui  eft  fî  notoire  & 


RÉPONSE  des  Evêques  êC  Mijjîonncdres. 

cpntraire  aux  Lettres  -  Patentes  qui  étoient  déjà  données 
depuis  cinq  mois?  Ne  font-elles  pas  une  autorifation  légitime  ? 

Requête. 

On  a'fait  entendre  à  Sa  Majefté 
qu'il  y  avoir  une  ancienne  aflbci^- 
tion  entre  les  Miffions  &  le  Sémi- 
naire, formée  du  temps  du  feu  Roi, 
approuvée  par  lui ,  toujours  main- 
tenue &  reconnue  par  les  Dircc-  

teurs  ;  ces  faits  fervent  de  bafe,     f/  conftant'' dans  îes"  Miffions 
&iontiemotir  unique  des  Lettres-     ©      i"       i     c    . 
Patentes,  CC  dans  le  bemmaire. 

Les  archives  du  Séminaire 
&  des  Miffions,  fourniroierit  des  preuves  fans  nombre  de 
l'exiftence  de  cette  affociation  ;  les  Evêques  ÔC  Miffionnaires 
en  rapporteront  quelques-unes  dans  leurs  obfervations  parti- 
culières :  en  attendant  ils  fe  contenteront  de  dire  ici,  que  les 
Dire(fitéurs  du  Séminaire,  toutes  les  fois  qu'ils  envoient  quel- 
que nouveau  Milfionnaire,  lui  donnent  une  Patente  par  laquelle 
ils  prient  ceux  qui  font  dans  les  Miffions,  qu'ils  appellent  noftra 
Congregadonis  MiffionarioSy  de  les  recevoir  comme  Frères  ÔC 
Collègues. 

.  C'eft  l'exiftence  prétendue  de  M.    l'Archevêque   donne 

cesfaits,quifondoitladéfenfedes  j^j  ^^^  preuve  fmguUère  de 
Vicaires  Apoltohqucs  en  17  51  &  ,  r  rc  r  /  1  \  c- 
i764;maiscesfaitsétoientfuppo-  ^^  fauffete  prétendue^ du  fait 
fés ,  &  ils  ont  été  jugés  tels  par  les  dont  il  s'agit.  Les  Evêques  ÔC 
dçux  Arrêts  concradifaoires  ren-  Miffionnaires  avoient fait pro- 
dus  contre  les  Mifionnaircs.  ^ès  aux  Diredeurs  du  Semi- 
..  1^  .  naire,  pour  être  maintenus 

dans  la  propriété,  poffeffion  &  adminiftration  du  Séminaire  ÔD 
des  biens  ;  paj:mi .  les  moyens  dont  ils  appuyoient  leurs 
demandes,  ils. alléguaient,  entre  autres,  l'affociation  ancienne 
pburiles  Miffions.  Ils  furent  déclarés  non-recevables  dans  leurs 
demandes,  par  les  Arrêts  de  17J1  ÔC  1764;  ÔC  fur  cela 
M.  l'Archev^ejdit  affirmativement  que  ces  faits  étoient 
fuppofési,  (8C,  qu'ils  ont  été  jugés   tels  par  ces  deux  Arrêts. 

'  LesiArrêtSj,    en  rejetant  les  demandes  d'une  Partie,  ju- 
gent bien  que  les  moyens  qu'elle  a  allégués  font  infuffifans; 


■-•*. 


RÉPONSE  des  Evêques  êC  Mijfionnaires. 

mais  perfonne  n'a  jamais  penfé  qu'ils  jugeafTent  par-là  que 
tous  les  faits  énoncés  dans  ces  moyens,  font  faux;  ÔC  encore 
moins,  s'il  écoit  poffible,  le  pourroic-on  dire  des  Arrêts  qui 
ne  font  que  déclarer  non-recevables  dans  les  demandes  for- 
mées, ÔC  qui  portent  uniquement  fur  le  défaut  de  qualité, 
ou  *  quelque  efpèçe  de  prefcription. 

Au  lefte,  ce  qu'on  dit  que  ces  faits  de  l'èxiftence  de  l'af- 
fociation,  font  le  motif  unique  des  Lettres-Patentes,  n'eft  pas 
plus  exad;  il  falloit  bien  fuppofer  l'èxiftence  de  cette  aflb- 
ciacion  pour  la  confirmer  ;  mais  elle  n'étoit  pas  un  motif  de 
l'autorifer,  s'il  n'y  en  avoit  pas  eu  d'autres  raifons  :  on  voit 
dans  les  Lettres-Patentes ,  que  ces  raifons  &  les  motifs ,  font 
le  rétabliflement  &  confervation  de  la  paix  Si  de  l'union 
entre  les  Miflions  6c  le  Séminaire. 


Requête, 


RÉPONSE, 


On  a  laiffé  ignorer  à  Sa  Majefté,  On  a  mis  fous  les  yeux  du 

que  lorfqu'cn  1663,  fon  augufte  R^j  j^^  Lettres  -  Patentes  de 

JJilaieul  donna  desLettres-paten  tes  ^  r      r\           1    •      j 

pour  l'établiffementduSéminaire,  ^  ^^^}  •.  ^"^  "e  lui  a  donc-rien 

fon  amour  pour  les  règles  &  pour  laiffé  ignorer  de  ce  qu'elles 

la  religion ,  l'engagea  à  renvoyer  contiennent, 

pardevant   M.  l'Abbé  de  Saint-  J)  eft  vrai  que  le  Roi,  par 

Germain,  qui  avoir  alors  la  juni-  ,      -,              t»                1        ,z- 

diftion  dans  le  fauxbourg  Saint-  les  Lettres- Patentes  de  1663, 

Germain,  afin  qu'il  rendît  fon  renvoya  à  fe  pourvoir  devers 

décret  pour  l'éredion  du  Séminai-  |e  Supérieur   fpiricuel  ,  pour 

re ,  rintervention  de  i'autoricé  du  l^tabliffement  du  Séminaire , 

supérieur  Jiccleliaitique,ne1eroit  •     r     \                                • 

pas  moins  nécefTairc  pour  i'ércc  ^^îs  feulement  en  ce ^  qui  re- 

tion  des  Miflions  en  Corps  d'aflb  -  garde  le  fpïntuel  &  règlement 

ciation  &  de  Communauté,  &les  .  }le  la  police  de  la  Mai/on  ,  & 

Lettres-Patentes  de  1773  n'en  par-  v^  ^^^^^  f^j^  lui-même,  feul, 

lent  pas.  ^  ,        ir     r  -i 

^  toutes  les  difpolitions    quil 

avoit  jugées  convenables  con- 
cernant le  temporel. 
Aujourd'hui,  qu'il  n'eft  queftioii,  dans  les  Lettres  ■  Paten- 
tes de  1773,  que  d'expliquer  ÔC  d'interpréter  ces  difpolitions 
concernant  le  temporel,  faices  par  celles  de  1663,  ou  même 
d'y  ajouter,  comme  il  n'y  a  en  cela  rien  qui  regarde  le  fpi- 


-;-. 
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rituel  y  il  n'y  a  eu  aucune  raifon  :  il  auroit  même  été  contre 
la  raifon,  de  renvoyer  devers  aucun  Supérieur  fpirituel;  le 
Roi  n'a  pas  eu  moins  de  pouvoir  de  faire,  de  fa  feule  autorité, 
ces  explications  ÔC  ces  in_tcq>rétations  ou  additions,  que 
Louis  XIV  n'en  avoit  eu  de  faire  ces  difpofîtions,  elles-mêmes, 
de  fon  autorité  feule  :  elles  autorifent  un  Corps  d'aflbciatîon 
des  Evêques ,  Miffionnaires  ÔC  Diredeurs  du  Séminaire , 
pour  les  Miiïions,  mais  c'eft  uniquement  dans  l'ordre  civil, 
ÔC  non  pas  une  afTociation  ou  Communauté  Eccléfiaftique. 
Ec  pour  écarter  l'équivoque  qu'on  cherche  à  faire  ici , 
fous  prétexte  du  terme  de  Corps,  il  faut  obferver  que  les 
Lettres-Patentes  rie  font  autre  chofe  ,  quant  au  fond  &  à 
la  réalité,  que  de  donner  aux  Evêques  &  Mifllonnaires  , 
plus  exprefsément  que  celle  de  i66j,  la  capacité  civile,  ÔC 
la  permiflîon  de  pofséder  en  commun,  avec  les  Directeurs 
du  Séminaire ,  les  biens  qui  ont  été  donnés  pour  leur  fub- 
fiftance;  il  eft  évident  qu'une  pareille  difpofition  ne  regarde 
que  la  ieule  autorité  du  Roi,  ÔC  qu'il  feroit  plus  que  fin* 
gulier  d'y  faire  encrer  pour  rien  le  Supérieur  fpirituel. 


r 


Requête. 

L'orfqu'en  17  51  8c  17^4,  les 
Commiflaires  deSa  Majeftë,  6c  fon 
Parlement  de  Pâtis,  condamnè- 
rent les  prétentions  des  Vicaires 
Apoftoliques,  leur  principal  motif 
fut  tiré  non-feulement  de  c«  que 


RÉPONSE. 

On  prête  ici  gratuitement 
aux  Commiffaires  du  Roi  ÔC 
au  Parlement,  un  motif  qu'ils 
n'ont  certainement  pas  pu 
avoir  dans  ces    Arrêts  ;   des 


ksMiffionsn'étoientpasun Corps,  Magiftrats  ont -ils  jamais  pu 
mais  de  ce  quelles  n'etoicnt  pas  9  1    r>    •     >       • 

fufuptibles  d'une  exiftence  légale  P^nfer  que  le  Roi  n  avoit  pas 
en  France ,  &  que  les  maximes  le  pouvoir  d'autorifer  des  Eve- 
du  Royaume  s'y  oppofoient.  qaes  &  des  Prêtres  François,  a 

pofleder  en  commun  des  biens 
en  France,  &  que  les  maximes  du  Royaume  s'oppofoient 
à.  ce  que  Sa  Majéfte  pût  leur  en  donner  la  capacité  ,  tandis 
que  chacun  d'eux,  en  particulier,  peut  y  poilfeder  des  biens 
de  toute  efpèce ,  foit  patrimoniaux ,  foie  des  bénéfices  ? 

Ces  Arrêts  ont  déclaré  les  Evêques  &  Miflîonnaires  non- 
recevatles  par  défaut  de   qualité  de   leur  part,   pour   les 

demandes 
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detnandes  qu'ils  avoiént  formées ,  &  à  raifon  de  la  pof- 
fefïlon  où  étoient  les  Diredeurs  du  Séminaire  ;  c'eft  ce  que 
difent  formellement  MM.  les  Gens  du  Roi,  dans  un  Mé- 
moire par  lequel  ils  rendent  compte,  en  1768,  de  l'exa- 
men que  le  Miniftère  les  avoir  chargés  de  faire  fur  le  recours 
que  les  Evêques  tc  Miflionnaires  avoient  eu  au  Roi  touchant 
leurs  affaires  avec  le  Séminairç. 


Requête. 


Réponse, 


Un  dernier  motif ,  fit  la  plus  Les  Lettres  -  Patentes  don- 
vive  Welilon  fur  l'efprit  des  nentauxEvêqucsdesMiffions, 
Magiitrats:  pari  érection  des  Mil-  ,  r  1  i-  \<  rcn 
fioni  en  Corps  d'affociation  dont  ^^  limple  droit  dafliftcr  aux 
le  Séminaire  feroit  le  chef-lieu,  le  aflfemblées  du  Séminaire ,  lors- 
Séminaire  feroit  alTujctti  aux  Vi-  qu'il  s'en  trouvera  par  hafard 
caires  Apoftoliques,  qui  ne  recon-  quelqu'un  l  Paris,  ÔC  d'y  avoir 
noillent  d  autre  Supérieur  que  la     /       ^   .  ,    V^.     •' 

Congrégation  de  la  Propagande  ;  ^^^^  ^OIX  avec  les  Diredeurs  ; 
par- là  cette  Congrégation  de  &C  on  ofe  dire  que  par  l'aflb- 
Romedeviendroit,  pour  ainfî  dire,  dation  qui  leur  donne  ce 
la  maîtreffe  du  Séminaire  des  j^ince  droit,  le  Séminaire  leur 
Millions  litrangeres ,  ce  qm  ne     /•      .      rt-  ■      •  n     / 

peut  être  que  contraire  aux  vues  feroit  attajetti  :  quelle  étrange 
&  à  l'intérêt  de  Sa  Majefté.  conféquence  ! 

On  en  ajoute  une  autre, 
qui  porte  fur  celle-là ,  ÔC  qui  n'eft  pas  moins  étrange  ;  qui 
eft  que  les  Evêques  des  Millions  ne  recevant,  dit-on,  que 
de  la  Propagande  de  Rome  les  pouvoirs  fpirituels  qu'ils 
exercent  dans  les  Miffions,  cette  Congrégation  feroit  maî- 
treffe  du  Séminaire  :  eft- il  befoin  de  répondre  à  de  pareilles 
chofes? 

Enfin ,  une  fîmple  aggrégation        M.  l* Archevêq ue  ne  fe  con- 
des  Vicaires  Apoltoliques  ôc  des     ^^„,^  .,      j  1    •     j  ' 

Miffionnaires  Françoi?,  au  Sémi-  '^"'^  f  ^  ^^  ^°"^°^^  àtxmiic, 
naire  des  Miflions  Étrangères,  P^f  *^^f  imputations  telles 
prévient  tous  ces  incotivénienSjôc  qu'on  vient  de  \qs  voir,  l'ar- 
remédie  pleinement  à  tous  les  rangement  dont  les  Evêques 
abus  qu'on  a  voulu  prévenir.  ^  Miflionnaircs  font  conve- 

nus   avec   les  Diredreurs  du 
oeminaire,  &  qui  eft  confirmé  par  les  Lettres- Patentes j  il 
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veut  encore  leur  en  donner  lui-même  un  autre,  maigre  eux, 
touî  différent,  &  contraire  à  toutes  leurs  idées;  OC  il  préfente 
au  Roi  un  projet  de  Lettres  -  Patentes  à  cet  effet.  En  vérité , 
c'eft  porter  les  chofes  bien  loin  à  l'égard  des  Evêques  ÔC  Mif^ 
fionnaires ,  fur  lefquels  il  n'a,  ni  ne  prétend  avoir,  aucune  forte 
de  jurifdidtion  ÔC  d'infpedion  quelconque. 

M.  l'Archevêque  voudroit  aggréger  les  Evêques  &  les 
Millionnaires  au  Séminaire  :  mais  ils  font ,  &  ils  ont  été  tou- 
jours infiniment  éloignés  de  vouloir  s'aggréger  à  aucun  Corps 
ou  Congrégation  Eccléfiaftique  ;  ils  ont  toujours  voulu  con- 
ferver  leur  exiftence  propre  dans  l'ordre  purement  hiérarchi- 
que ;  fi  jamais  ils  changeoient  d'idée  à  ce  fujet ,  ce  ne  feroit 
pas  à  une  petite  Communauté  comme  leur  Séminaire  ,  qu'ils 
voudroient  s'aggréger ,  ce  feroit  à  quelque  Congrégation 
confidérable  ,  comme  celle  de  Saint  -  Lazare  ,  de  Saint- 
Sulpice,  6C  autres  pareilles. 

Le  Projet  de  M.  l'Archevêque  ne  remédieroit  à  rien  ;  les 
chofes  refteroient  réellement  telles  qu'elles  font  j  il  n'y  auroic 
rien  de  différent ,  que  précifément  les  mots  êî aggrégation  & 
ài'aggrégés:  au  lieu  que  les  Lettres- Patentes  y  remédient  ÔC 
les  préviennent  par  des  réaUtés.  En  fupprimant  toute  diftinc- 
tion  entre  les  biens  du  Séminaire  ÔC  les  biens  des  Millions , 
elles  raffurent  les  Millions  contre  le  danger  de  voir  paffer  les 
leurs  au  Séminaire;  en  admettant  les  Millions  à  participer 
à  l'adminiftration  avec  les  Diredeurs  par  des  Députés  révo- 
cables,  elles  tariffent-  la  fource  de  leurs  défiances  fur.  cette 
adminiftration,  &  la  rendent  plus  alfurée ,  tout  s  y  faifant  fous 
les  yeux  ÔC  avec  la  participation  des  parties  les  plus  intéreffées; 
enfin  elles  fatisfontles  idées  àc  les  vœux  des  Evêques  &  Mif- 
lîonnaires ,  ÔC  par  ce  moyen ,  aflurent  la  paix  ÔC  l'union 
entre  eux  &  le  Séminaire. 


Requête. 


RÉPONSE. 


M. l'Archevêque  ofe  donc  efpé-  Les  Evêques  &  Milfion- 
rer,  que  Sa  Majefté  voudra  bien  ^^^^^^  ^^^^-^^^^  ^^^jj.  aémon- 
retirer  des  Lettres  -  ratentes,  h        ,  ,,.    .    n-       i     v  • 

fiblement  furprifes  à  fa  religion.     ^«^^  1  mjufticc  de  1  imputation 

qu'on  leur  a  faite,  d'avoir 
furpris  la  religion  du  Roi;  qu'ils  n'ont  rien  expofé  que 
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cle  très  -  vrai ,  &  qu'ils  n'ont  rien  diilîmulé  de  ce  qu'ils 
dévoient  dire  :  ils  ont  tout  lieu  d'efpérer  que  Sa  Majefté 
ne  fera  qu'applaudir  à  des  Lettres  -  Patentes  donc  dépendent 
la  paix  &  l'union  que  le  feu  Roi  a  voulu  établir  entre  eux  ÔC 
ks  Directeurs  du  Séminaire,  dont  les  difpofitions  font  évi- 
demment très-fages  &  très  -  raifonnables ,  &  ont  été  jugées 
telles  par  lé  feu  Hoi,  de  l'avis  unanime  de  tout  fon  Confeil. 


LETTRES  PATENTES  du  mois  de  JuiUet  1663 , 
pour  t EtabliJJement  du  Séminaire  dès  Ml  s  s  l  O  N  S 
Etrangères, 


jOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU ,  Roi  de  France  6C  de 
Navarre  :  A  tous  prcfens  ÔC  à  venir.  Salut.  Depuis  qu'il  a 
pîû  à  la  bonté  divine  de  nous  donner  la  paix  fi  néceflaire  au 
culte  de  la  religion  &  à  la  tranquillité  publique  ;  nos  princi- 
pales vues  oiit  été,  par  la  reconnoiflfance  que  nous  devons  aux 
foins  de  J'a  Providence  fur  notre  Perfonne  &  notre  Maifon 
Royale,  de  réprimer,  autant  qu'il  nous  a  été  poffible,  le 
progrès  de  Théréfie,  que  les  misères  du  temps  ont,  à  notre 
grand  regret ,  fait  tolérer  dans  ce  Royaume  ,  empêcher  le 
cours  des  erreurs  naiffances  &  nouvelles  Sentes  du  Janfcnifme, 
&  d'étendre  la  Religion  Catholique  au-delà  de  fes  bornes 
ordinaires ,  pour  en  porter  les  lumières  jufques  dans  les  extré- 
mités du  monde.  Pour  cela  Nous  avons  procuré  auprès  de 
Notre  Saint-Père  le  Pape ,  d'envoyer  des  Ev  êques  dans*  la 
Nouvelle -France,  enPerfe,  îiuTonquin,  la  Chine  &  Cochin- 
chine ,  &  contribué,  de  nos  libéralités  Royales  ,  au  fonds  des 
voyages  fi  hafardeux,  &  entreprifes  fi  chrétiennes  &  génè- 
re ufes  ,  pour  la  converfion  des  âmes.  Mais  comme  Ton  étoic 
en  peine  de  chercher  des  perfonnes  qui  ayent  toutes  les  qua- 
lités nécejGTaires  pour  les  aller  fecourir  ,  ou  travailler  fous  leufs 
ordres  en  des  emplois  fi  Apoftoliques ,  &C  avoir  pour  cet  effet 
quelque  lieu  de  retraite  &  hofpice  charitable  pour  les  accueil- 
lir ;  la  Providence  ,  qui  ne  manque  jamais  en  ces  occafions  , 
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a  donné  le  mouvement  à  notre  très  cher  &  féal  Bernard  de 
Sainte  Thérèfe ,  Evêque  de  Babylone ,  Confeiller   en   nos 
Confeils,  qu'elle  avoir  appelé,  des  premiers,  en  cet  emploi, 
d'en  confommer  généreufemenE  le  deflein  ;  èC  d'au rant  que 
par  les  infiances  du  défunt  Roi,  notre  très-honoré  Seigneur 
Se  Père ,  il  auroit  été  ci  devant  envoyé  en  Babylone  ôe  en 
Perfe ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  amcs  ,  il  a ,  depuis 
Ton  retour,  appliqué  tous  fes  foins  à  bâtir  un  Séminaire, 
pour  loger ,  accueillir  &  entretenir  les  Ouvriers  &  Miflion- 
naires  qui  feroient  deftinés  à  cet  emploi ,  au  fervice  de  l'Eglife 
dans  les  Miflîons  Etrangères  :  en  forte  que  les  lieux  étant  en 
état  de  fervir  à  un  fi  pieux  defftin ,  il  auroit ,  par  contrat  du 
1 6  Mars  dernier  ,  ci- attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie, fait  avec  les  fleurs  de  Morangis,  Confeiller  en  tous 
nos  Confeils ,  &  Dircdeur  de  nos  Finances ,  &C  de  Garibal , 
Préhdent  en  notre  Grand-Confeil ,  &  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  notre  Hôtel ,  dont  le  zèle  &  la  piété  font  très- 
connus  èC  nous  font  très-agréables,  donné  par  donation  irré-? 
vocable  ÔC  entre^vifs,  en  faveur  des  Millions  Etrangères,  &C  par 
préférence  de  la  Perfe ,  &  pour  la  converfion  des  Infidèles , 
Hérétiques  &C  Schifmariques  defdits  Etats  Si  Pays,  lefdits 
fieurs  de  Morangis  èC  Garibal ,  ÔC   les  Notaires  acceptant 
ladite    donation ,    à   l'effet    de    raccompliffement   d'icelle , 
tous  les  emplacemens ,  logemens  &  bitimens  à  lui  appar- 
tenants, fitués  au  Fauxbourg  Saint-Germain  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ,    fur   les  rues   du    Bacq    &  de   la  Frênayç 
ou  Petite  Grenelle,  derrière  les  Incurables,  tant  ceux  par 
lui  occupés  que   donnés    à  loyers  ,  S>C   par  lui  acquis  & 
bâtis  de  tems  en  teras  des  deniers   de  Ion  épargne;  enfem- 
ble  fa  bibliothèque ,    chapelle    8>C  meubles  qui   le  trouve- 
ront lors  de  fon  décès  ;  &   encore  les  maifons  6C  empla- 
cemens fitués  en  la  Ville  d'Hifpahan  ,  Capitale  de  Perfe  , 
à  lui  appartenans,  &C  auffi  acquis  de  fes  deniers,  bibliothè- 
que &  chapelle,  à  la  charge  de  procurer,  par  les  foins  defdits 
fieurs  de  Morangis  èC  de  Garibal,  dans  kfdits  logemens  & 
emplacemens  du  Fauxbourg  S.  Germain,  rétablifftment  d'un 
Séminaire  de  perfonnes  Eccléfiaftiques,  ou  afpirans  à  l'ordre 
Eccléfiafiique,  même  de  Laïques  qui  feroient  jugés  capables  ÔC 
utiles  au  bien  de  l'Œuvre,  lelquels  feront  mftruits  aux  études, 
fciences,  langues  &  connoilfances  néceflaires  pour  lefdites 
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Miffions,  le  tout  à  la  charge  de  payer  trois  mille  livres 

de  penfion  viagère  audit  ileur  Evêque ,  fa  vie  durant ,  & 
mille  livres  après  fa  mojt  aux  perfonnes  y  dénommées ,  & 
autrei.claufes  &  conditions  portées  par  le  contrat  ;  lefquels 
fieurs  de  Morangis  8>t  Garibal  auroient ,  par  autre  contrat 
du  dix-huitième  du  même  mois,  àulfi  attaché  fous  notre 
contre-fcel ,  Jmt  remi/ê  de  tout  le  contenu  audit  comtat  de 
donation,  aux  Jîeurs  Poitevin  8C  Ga^il ,  Prêtres  ÔC  Doâieurs 
en  Théologie ,  dont  la  vertu  &  les  emplois  pour  les  Mijfîons 
Étrangères  nous  font  trè^-connus ,  lefquels ,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  ajfociés  en  un  fi  bon  œuvre  ^  fe  feroient  obli- 
gés de  fatisfaire  au  contrat  à  leur  décharge,  ayant  toutes  les 
correfpondances  néceflaires  avec  les  (îeurs  Evêques  de  Petrée, 
d'Héliopolis,  de  Berithe  &  de  Metellopolis,  &  étant  leurs 
Procureurs  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes.  Et  parce  qu'un 
établiffement  de  cette  qualité,  fi  important  au  bien  de  la 
Religion,  &  à  la  fubfiftance  ÔC  perpétuation  des  Miffions 
étrangères  que  nous  avons  procurées ,  ne  fe  peut  faire  fans 
.jçotre  agrément  ÔC  permiiïion;  ledit  fieur  Evêque  de  Babylonc, 
enfemble  lesdits  fieurs  de  Morangis  &  de  Garibal,  pour 
la  décharge  de  leur  obligation ,  &C  lesdiis  fieurs  Poitevin 
&  Gazil ,  pour  les  en  acquitter ,  nous  ont  très  -  humble- 
ment fuppiié  dç  leur  accorder  nos  Lettres  néceffaires.  Aces 
Causes  ,  après  avoir  fait  examiner ,  en  notre  Confeil ,  ledit 
contrat  de  donation  &  remife  d'icelui  auxdit^  fieurs  Poitevin 
&  Gazil  ,  à  l'effet  dudit  Séminaire  ,  &  trouvé  qu'il  étoit 
très  avantageux  pour  le  bien  de  la  Religion  &  le  foutieilt 
des  Millions  Etrangères ,  Ôl)  convenable  au  deffein  que  nous 
avons  toujours  eu  de  les  procurer  ,  de  l'avis  d'icelui,  ÔC 
de  notre  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  nous  avons 
confirmé  &  confirmons  par  ces  préfentes  ledit  contrat  de  dona- 
tion, fait  par  ledit  fieur  Evêque  de  Babylone  ,  auxdits  fieurs 
de  Morangis  &:  de  Garibal,  en  faveur  dudit  Séminaire, 
enfemble  le  contrat  de  remife,  par  eux  fait  auxdits  fieurs 
Poitevin  &  Gazil ,  à  l'effet  de  l'exécution  dudit  Séminaire, 
Fun  ÔC  l'autre  attachés  à  ces  préfemes  fous  notre  contre- fcel, 
&  tout  le  contenu  en  iceux ,  enfemble  V établi ffement  dudit 
Séminaire,  en  faveur  desdits  fieurs  Poitevin  &  Ga^ily  &  leurs 
âjfociés  pour  lés  Miffions  étrangères ,  &  par  préférence  de 
la  Perfe;  &  pour  lés  diftinguer  des  autres  Communautés 
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&  Compagnies,  qui  s'appliquent  très-utilement  aux  mêmes 
emplois ,  pour  lefquels  on  ne  fauroit  avoir  trop  d'ouvriers, 
la  moifTon  étant  ouverte  à  tous,  &C  fuâSfante  pour  tous  : 
Nous  voulons  qu'il  foit  appelé  le  Séminaire  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles  dans  les  Pays  Etrangers,  &  que  l'inf- 
cripcion  en  foit  mife  fur  la  porte  principale  d'icelui  ;  avoiis 
amorti  èc  amortiflbns  lesdits  emplacemens,  logemens  &C 
acquifitions  ci-deflus  exprimées ,  à  la  charge  de  l'indemnité 
envers  les  Seigneurs  particuliers,  fi  aucuns  font,  les  déchar* 
géant  &  leur  faifant  don  de  ce  qui  fe  trouveroit  relever  de 
nous  ;  JVous  leur  avons  permis  d accepter  par  ci-après ,  le  cas 
y  échéant  j  tomes  fortes  de  donations  &  legs  de  chofes  mobi- 
liaires  &  fonds  roturiers  feulement,  fans  payer  aucun amor* 
tiffement  ,  en  nous  baillant  toute  fois  homme  vivant  & 
mourant,  &  payant  au  Seigneur  de  qpi  lesdits  biens  relevé-* 
ront ,  les  droits  d'indemnité  tels  que  de  raifon  ;  &  d'agir  en 
tout  ce  qui  regardera  le  bien  de  l'Œuvre  A3  dudit  Séminaire , 
ainjî  que  les  autres  Communautés  ,  &  qu'ils  aviferont  pour 
le  mieux ,  à  la  charge  de  fe  pourvoir  pardevers  le  ficur  Abbé 
dudit  Saint-Germain ,  Supérieur  Spirituel ,  pour  tétahlijfe" 
ment  dudit  Séminaire  ,  en  et  qui  regarde  le  Spirituel  & 
règlement  de  la  police  de  ladite  Maifon.  Si  donnons  en 
mandement  &c.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Juillet,  mil 
fîx  cent  foijcantc-trois. 

BOURGEOIS  le  Jeune,  Procureur. 
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De  riinprimeric  de  M.  LAMBERT,  rue  de  la  Harpe  près 

S.  Côme,  177^. 


\ 


V  ■-.  ^.-  .     ■■    '.i; 


- .  -      ;:       A .  (^ 


"■■"^.-:V     '''.     /      'i' 


;i-)  :■■-,  -    : ,   •     : 


'J    As-  >  ^'  ..■ 


:;;■  .:^';v~'  :>'x- 


.-  ••>,',■.. 


':-^^->^ 


-^ty^ftp.  ^■ 


•  I 


•  '■■;.    ■  •-.' 

.•■-V-  ,<i:-'  ;  ,■■■■   '  -..  :^'-  ■''.   '■ 

■  ■■■"  '. 

' 

■  .■■    /    '-.y      .  1 '■"'-:,  ■  ;  ■.     ■.;■; 

- 

■.'■    :.'*>i''"  '" 

'tM:''--:^-:^-/'y\l'.'-    j'--^.^ 

''^'    ■          .."'■' 

•  ■•■:'•,  ■: 

*rr. ./■;;.'-  -''^/ V;.',  y;' y 

.  ■  i     *                   . 

'■■-■  ■  -.•^'  "'   ■■■''''  '     ,'.'  ^■''-  ■■  ■'  -     ■-■''   "■  ".  . 

""■  "  ■  V  -'î 

;'    '.                ''■         ■  ■  ■>''•/' 

V..;  ■>,>^-'      ■■■;■■■'-   ■■/■  -,-■  .:■.,-:  '--' 

'  ►  '  '  ., 

,     - 

'.    ■".^   -'  ' '<  "        ■     .    .'. 

-Û-.-S'    ;.:,.:■,;    ,  '.,'■'''' -i'--'          '  '-- 

"- 

- ,   ■"■'-'■"■  ■■'     \y   '    ■          '"•.'■ 

■■J(:  ■'-■  '~''",   .V-'--  ■  :■'■,   ■!■'■'■.''  ;'  ■  \': 

f"^      '       ^ 

■*                                    , 

<■'.■.'■  '.  --  '^''-''*  ■      ">-  ■■■"  ,?■  ''■..,  - 

'  ■■'  ■     /  ''"'■'  ■'      .       ::.:.    '     '-■■■■ 

'■-■'■^■..C'..    r^'r  '.'■■  -'\'\'---'^ 

■'  ■"    ■     ■■     .        '  ^ . 

Jl          » 

'   y^    , 

■  ■',    '"^-:  '     *'  ■'■-  ;■  -\    ■  ■■""     '    ".  ■  ■■■  "■-.■^' 

>. 

■   . .   i   ■''  .  '  -."    " ■'          '  ■ 

'      ■('       ",  -■  '  '  ■  ■'      ■' 

1     /,■  J.  _     '/:]:-/ 

'-■'>-■''■■'•' r'j-^ii'^'WSv'.S' 

■     *'■*",-■. 

■^     •     -> 

yS"-''''  -■   ■■'          -,.  "'  .^  ■  -1".'* 

' •■     '    '    ,•  '■'  ■  ?•*■'  ■ 

'  "  ''    "'"'■■  1 

• 

":■    -       'V-    -■■'"■./■■                                .     ''',     \ 

'    ■■"■  ■"  ■'  '  -   *',  ■    H  ' . 

■  ":'■   ■      '■■  ^'  "'     :   --i^.  "■     '■■  ■<--■■- 

\  ^  ■..  ■     '  ,     , .  -. 

'.        "'               .'          '^    "       '■                       ■.                                      ;       ' 

./V         ''■■iy-:,r,-  ■;, 

j;^-,'.;-,  :p^i;-:U:;; 

,'■  ":  ^  :"■■.''-.      '  ■■ 

.  \  ■■.'■ 

*. 

:•■        .        H,ÇV'^                    "          ■      *' 

'. 

---.i>     *      ,           .            ■- 

■'":  -'  >'■  .  ''.-^   *     '  -  '  ■     ■'■\'.  '        f.-  '- 

■  ■ .,  ■-' 

I.  * 

-  -  -  -1    -■  r      '"■'■   -      '1 

'   .  ■       '■  ',      ' -■-  -  -/■■:    ^ 

'--'-'.      '-'.'y^  V■'.^  "  y-H'i-^-   '''."     '■:.- 

■  ;  ■    ■ .  -  ."'  ,^-..    '■  '    -.,           -■" 

^ 

.       ''             ■           ;               -,  -- 

j 

■        ■■  -             ■'.     \,    '  t'  ."    '  ' /i  .'* 

^,-Ê-y  :  '^M'-^^^   - 

;     ■'  .           '"    , 

t      1 

:"■,"■           •"'X-./    "     ,  /■■. 

■■'       ■  '  "'.'"  ■'-'     '■   ..•"'':":'- "::-^' 

,;\v:--\;v:;d:^;  :; 

^ 

■f. 

'''  ^          '-;,-.^  ■■'  ^  J:'  -V'^ 

■   ■ ,  V  ■ 

« 

"■""■-    '".  ■    ■      --'.i^*     ■■  ■ 

:■';£;,  ■    \y  :'.  ^r  V   -:/■;" 

■  '■>'' 

'  '   -  /      ."  " .  ■■  '"-  •■    ,"        ,■'■■' 

'■'■..•"'''"        '^ .  "   ■. i'   \ 

'■■  -If'*'      -■'■    ""      '        '    '   -■■'  -■   ■■   .  " 

■'--;-/.;-■•= 

-„■  "■-■.;^"v .  '^-\-..'^':/'-.^:f'  ■■ 

s<^'~     -  '  -  -  ■-■ 

.'    •    '.v^,- 

t 

/r'-'j.;.-  [':■■:■. y/'-  .  ■/  ■ 

'■  ■■  -1  .  ■■  \        '   -.    ■  '  --'y:'  "    "    "•"  ■ 

i  ■  '-'.-■  ■ 

'          I 

"  .^.'•- ,"."'-  ■; .      "     ,"  :}.'       ,  ,■    "■*  "    ■ 

'-. /V.  ■  -' 

■  >_  ■  ^. A  ■-..-*"■  -,  '      ■  ^.  ■  " 

'      ,   •  .^'- ■■"^"-  ."■      ;     >■   ;"-     '  -,-     "  / 

s-fy 

-,  ■■■  ■  ■■.,  -,- 

« 

"■•'.'     i         'Vi  "  ■  "   '■  -"'  :   - 

■  '■-■: ,  ■)i.:-.r->- ..."   -^    ■■'■,-■-  h 

-'■'■  ■'■  '■           '"■-      '         "     ■■  '-'" 

■    ';  '  ■'  ;  .'-i"  ■ 

/-■'<'-/ 

'  J 

"  ^■      ^   '.';.;  .  J'-      -■  ,  ;■'■■: 

"HI 

.   'C    '    •'  - 

v;;*,;*;-"'^--';;--.- 

■  v-.^--i^.  \-.-.^  ■-  ".-  -'.''   .    ■"   ^"  :'     '■■ 

J 

■  ■  ^*  "   "           '    .        .  "■ 

>A 

û^ 


cj^ 


e 


A    -r   a;: 


;  i--     ,-»  7-. 


''^   .,  û 


.i^ 


C-^ 


"<D      ^- 


ORÎJVER  .i^  K' 

A,.     _ 


N.7, 


:«s 


-  /V 


<9 


O  a!\  oj)  -6- 


•.^. 


^.\ 


(3  11 


1  1 


•^î 


ru  f  > 


par 

r  r  ni 
M     t  , 


rr. 


«D  ^/V  -^-î^  *G- 

j  '        (      ■    i  ■ 

*     ^*  •=  ■*     ''  ;  B  >        ;   s     '    î  r    i 

^ry   ^k-  »J>  »  Q^ 

-  '  r  t        -     ">■.■,  i  -   - 

'  *■        *    ■         r    J       ^  i  -,  i       '     ^  *  "        ?.-•■*-■ 

.il-  m  :    ^'i  >^^       ^  ..-.(  ■ 

rt " V  k      ,  e  ■('    I   V  ♦  rj  1   ^  ?•  ,      '■;.". 
f     lii.  f>    .1  »■  5     1  ,1  1  «     w  r   .  e  ri 
■ri,      .      7"  .  'tt,^  .  Blî     -      ;.n 


»  f ■     :  •  r  .  f  ■  «     1 .  <=  ) 


^t  ■  '       ■■-■  t     ^l.  '.      \  r<-  liv?qu"     li 
'"■''•.j.'s    du       fniin>iire    il*»» 


w   1  »       •.;■!'; 

rh»v     ;l  r  e     ,1  ;    : 

;  a  r  i  •  1     •  l  ■  ->  • . 

m  .  »K  \  i' :\  f  i  *>  '   1  ■ 

:  --i  r  ;  »  .  1     -  '.   i  nr. 


;  ^  *         n   :  t 


.^■^■y._é^^^^   pp. 


i  r  ;     i.r.  s  ;  rr»    Fran^ole    * 

^^^tr»    ■•<  .  l  '  Arc  heviqcf 

•P- 


■     enlr*-    M.  !  '  \  r.  h»' vp,-,u«> 


:«»i'>o«    !  trannire*.     Loui», 
^  --  V  î  r  :  «> .  .  ,  N  o  «    t  r  è  •  -  c  h  e  r  • 
i  \jt!    A    atitr^»    Ml  e«  i  onnn  1  r«i 


y    «    p  r  1  '»  Il  I  «>    i<c:uoi«r,vSo 
'        ;«ii"'!»     in    rhf    '''rient, 

'■  >     i  ■  -n  p  ;  i  r  a  1  f-  i    question    o  f 


,1     -     t  h  r 


•  1  f     'ri'      ••     .! 
■!»■»-      '     -      fi  r 


f^  !  V  ^     ■  i  f •  î  »  r  •»  »  -  !'  n  t  •  O  t  e  5  "  ,  .  , 
•v     to     thf    BBitBlon    Hi»hop« 


!*■     if-    s*,     rtfl     tbe     !awault,     which 


,     .  •  -   .  -  -  .i  t 
.  ^  1  -  h     ?■  a  i 


hv  r 


.  .  -  '  r  »  .r.c  h    a  i  •  >  î  o  n    h  i  »  t  o  ry  , 

tr    rt»    nf>^di    no    «-Biphfnï*. 


i^RUVER&KCOLFfi.  Nijs^v^ 


ANTIQUAHiAN  BOCKi 
Net...  r^, 


.£« 


-  VV 


YALE  UNIVERSITY  UBRARY 


3  9002  02964  9564 


m 

I  "' 


,;.«< 


'*■         '.r^--.>- 


A\  '-'.'■ 


m 


^    V  .' 


J. 


■w^iy 


'iîÉÉlÉiiÉiita 


